
Participants, le doctcur Hcnri Bcrsot. Ce

traeique 6pisoclc lut douloureux pour
Charlcs Emer1,. De meneur cl'honmcs
sur les sornmets alpins, il se fit le guiclc clcs

balades jurassiennes.

Depuis deux ans, il nc sortait plus
guöre, car sa surdit6 6tait devcnue pres-

que totale. Il souflrait ögalement, lui,
I'inlatigable marcheur, de troubles
d'6quilibre. Il put prenclre part encore,
mais non sans un effort particulier, au

bar'qLrct drr ccntenairc cle la secLiott: ce

lut, en quelque sorte, son adieu au Club
alpin. Aprös une courte hospitalisation,
il s'6teignit subitement le r4 janvier cler-

nier. Cette mort sans souffrance fut une

gräc c portt lui : pour ses a mis tttt( surprisc
alflieeante et plusieurs d'cntre eux regret-
törent d'avoir remis au lendemain une

visite projctöe ä l'ancien corrpagnon cle

lant de conrses rdussies l

Si Charles Emery n'est plus, sa pr6sen-
cc clemeure: sublim6s par lc souvcnir, les

traits si attachants cle sa personlalit6 se

sont gra\'6s alr cceur cl€ ceux qui l'ont
connn, cstim6, et qui ne peuvenl penser i)

lui sans ul scntiment bienlaisant dc re-
connaissance I

Robert Balleys,
gardien de Valsorey

A.S

Notre inestimable garclien de la caba-
ne Valsorel est döc6d6 en montagne, selon

son cl6sir. Il est rnort prds de sa chöre ca-
bane.

Il montait, ce lundi r r avril 1977, de
son pas cle guide, skis aux pieds, :\ tr/c/.ro-

zr,. Son fils Franqois ne l'avait pas dissua-
cl6 de partir, car le temps 6tait au beau.

Il avait quitt6 I3ourg-Saint-Pierre vers

to lr. Lrrer dtr nratin. JI a certrirrcmcnt
pein6, car la dcrniöre montee pour at-
teinclre la cabane est latigzrnte.

A quelques mötres cle la cabanc, il s'est

assis, il a eu certainement un malaise, il
s'est couch6 et a gliss6 de cltrelques mö-
tres.

Lt mrrcli m.Ltin, clcLrx all,inisres, qui
ont pass€ la nuit ä l,'alsorg, clescendent

dans la vall6e. Ils trouyent une paire de

skis et des bätons, mais ne remarqrrent
pas le corps drr gardien, recouvert par la
neige tomb6e durant la nuit. Ils descen-
dent rapidement ä Bonrg-Saint-Pierre et

donrrcnt l'alerte. Deux auIres touristes
quittent la cabane de tr'al.sorq peu aprös

et decouvrent Robert Balleys dont le
caur bat cncore laiblernent. Ils le trans-
portent rapidement au bas du sentier oü
Ia colonne dc secours les rejoint. Parvenu
enfin ä l'höpital, notre gardien a mal-
herrrerrsement cess6 de vivre.

De 19z6 ä 1938, Etienne N'Iax, de
Bourg-Saint-Pierre, a assur6 le gardien-
nage de notre cabane. C'6rait un monta-
gnard exemplaire qui a efl'ectud sa sur-

3
vcillancc cl'une lacon rieourerise. Lrrrr- 2
qu'il a dir l'enoncer ä son rnanclat, lc gn;_ -:,
tlc RoLer t Brllcrs. cqlrlcnrcnt rlr Bn111s-

Srir't-Picr e . r 1rri. lr r, 1ör c et a .', q6,n,

pL sa täche cle rg3g ä cejour (toit p.u- ,,
dant 38 ans) avec un s6rjeux et rrnc cons- ..:

cience rernarcluables.
Rohert Brllcl.itait ur)c lorc( (l( Lrrrr_

trrrc. U:r mrtjlr. jl clrarge srrr si j cl,rrrle\
rrn lorrrrclrr cle 5o kilo.. ct rlit a so1,-j1x1,n

fils: <Tu pars clans une heure, ct nous

cassclons la croüte aux chalcts 6'4- :

monl,. Lc fils rrrit ( arrx r lralcts. rr,1j. r'a

trou\re pas son pörc. Il continue clr rrou-
ter et arrive ä la caltane en möntc lentlts
que lui. Robert ßalleys n'avait pas cl(.1)o-

s6 son lonrd larcleau pendant les cincl

hcurcs de grimp6e I

Il cffcctne l'asccnsion clu Grancl Clom-

bin avec deux.ieunes alpinistes. Penclant

la d(scertc drr grarrrl corrloir. rrl" ara-
lanche de s6racs l'atteint et lui casse la
jambe. Ne voulant pas garder les cleux
jeunes gens avec lui pendant toute la nuit
(ä 38oo m cl'altitude), il Ieur explique,

tris clairemerrt, le chemirr i srritr c porrr

atteinclre Bourg-Saint-Pierre et donncr

l'alarme au village.
I\{ais Robert Balleys n'attencl pas

tranquillement les secours. S'il rcstc sur

place , le sommeil le pre nclra, et c'cst une

mort certaine. ll se traine, assis srrr 'orr
sac de touriste et, s'aidant des maiDs, il
avance jusqu'au bas du col du Äfeitin.
Cet exploit ne pelrt ötre röalisd que par

un grand guide qui possöde une volont6

surhumaine.
Robert Ballel,s sdjourne dans sa caba-

ne penclant les mois ci'6t6, mais clans ia

morte-saison il montc souvent ä [-altortl

pour contröler et \'6rifier si le reluqc cst

en ordre. Lorsque des skienrs prennent le

chemin dc Vakorel, ll lcs arröte, prend

lcur nom et s'inlorme cle lcurs pro.itts. Si

des touristes reclescenclent ,lc 11s|5611'1,, il

les <cuisine> pour savoir s'ils ont ac-

quitt6 Ieur passage.

Il laut le dirc et le reclire, clans lcs caba-

nes sans gardien, combien d'alpinistes
(qui n'en ont que Ie nom !) ne pa)/ent Pas

leur taxe de passage. Gräce ä la str r vcil-
lancc dc notrc q-arclicrr. t haqrre r i't , ttt

s'est acquitt6 de son dü.
Norr seulcmcnt la section cle La (,ltatt'

drFonds, mais les nombrenx cltrlristes

d'antres sections qui ont passö i I.al:ottl'
et ont appr6ci6 la courtoisie de Robert
Balleys, sont attrist6s prolbnd6ment llat'
ce brusque depart.

Robert Balleys a fait sa clernidrc nrotl-

t6e ä la cabane, suivie de sa grancle as-

cension sans piolet.
Nous garderons longtemps, cle ce

grand guide, cle ce gardien fiddle, clc cet

ami, un souvenir ömu et reconnaisslttt
Ran! Enttt)
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